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PROGRES DES SCIENCES MEDICALES

Ophtalmiologie

Oto-Rhino- Laryngologie>
La, pouction~ lombaire cwla' es 'névrite optiqîtes avec

hypertensiort cran ieiiiie. -Par le Dr . Frenkle, de
'Ioulou..se, i-n Anwnaies d'Ocilistique

Depuis que Quincike eût proposé la ponction loin-
baire pour diminuer l'excè.-, de tension "'a liquide cépha-
lo-rachlidien, bien des expériences ont été Laites pour
élargir l e cadreP de son eniploi- C'est ainsi qu'on a es-
sayé cette ..1,-;thode dans certains cas de méningite
tuberculeuse, d 'hèînorrhagi e miéningée, d'hydrocéphalie,
de tumieur cérébrale, d'urémie et de brighitismne, de nia-
ladies de l'oreille- -iiotaiunen3t.-labyrintiiiq ues. "Enfi-in,
o1) a constaté des effets favorables à des titr-es variés,
dans les affections les plus diverses, telles que les psy-
choses, la Chorée,. le tabès, fincont, nence d'urine, la co-
quel uche, Ihsrile zona, I 'lfl iiplégie.' Mais d'après
l'auteur le phi,-s gyrand. trio-niph-e de la ponction lombaire-
serait plu.tôt dans les mélringites sée~.,opin)ion, d'ail-
leurs partagé(" par un grand n'ombre de conlfrèh s(-' qu'il
cite et qui- ont fait. connaiîtr-e de.-z cas deé guérison. Mý,.
Trenkei relate ensuite l'obsc-rvation n'n'essmiadep,
.4ttteilite dm/iqde séicu.se abo'wtîs-sant à, l'/tyJ,-océ-
p)halie. 'Le diagnrjostic fut fait par e.xclusioni sans en.
dant éliinier. positivement la syph.iliýs, et fut -aidé de

l'eame optalmnocopquequi permit deý constater une
iiNi' o-réti i te double des pilus caatiipqur l~îes-
'cri'it alor§ -une série d'ihjectioils&intra-fessièles d'huile
-gi1se et exécuta deux ponctions lombaires, ee cpii lui pir-
îiii, après une période d'amélioration et de recriide*s-
cence, de guérir sa malade a-n bout de trois semaines de
traitemi ent.

-o-

Etule cliwniq ue surcîinq cents ca-s de conjonbctivite.-
Par le Dr H. à[fcI&e, de ilfontre'al, 'îin Mlontreal
Mledical fu~a.

L'auteur divise ."'abord son travail en conjonctivite
sans étiologie microbienne, et conjonctivite ayant pour
cause un microbe connu. IlI s'étend longuement sur cette

d--rLnit'are catégorie et, s'appuyant sur les cinq cents cag
quil -apporte, il co2xclut que la conljonctivite oùà l'on vln

contre Je diplobacille de Morax-Ascenfeld est la plus
commune à M\lontréal. Le sulfate de zinc n'a iînai8
failli de guérir cette dernière variété de catarrhe Coni.

M. McKee nous parle ensuite d'un stalAbyocce-cis
albws qu'il a rencontré neuf ;fois chez des cl1ints juif'
venus le consulter a sa clinique. Ce icerobe .'ayant pas
encore été décrit, il l'appellera, Jnsqi'ý, qe. qlu'il soi'
mieux connu et classé, le bacille -McKee. LÉes.différentý
moyens de le cultiver sont ensuite rulatés, et l'auteur
nous dit que son bacille est très contagieux pour la con-
jonctive*lhum-aine, et que, injecté dans le péritoine d'une
souris, il *produisit la mort en -24 h-eures. Suivent quel.
ques considérations sur les hioyens de le différijncier avc!
les autres m~icrobes. La dernièit partie de -son travail
se rapporte à l'utilité qu'il'y -a de s:occuper*de la réfrac-ý
ti.on dans, certains cas dle conjoneti vite, ainsi que de.l'exa-
inen des fosses nasales lorsque le cata-rrhe est mouocu_
laire ;. et à la~ néces.i-ité de nous renseigner au point de
v\ue, bactériologi que.

Du dléVeloppcm»ent. 1Aoraciq4e par: la y*gpnnastique
I:ep'rtoie.,après l'opératiow, adçlJn<ndie'nne.

Pa-r les D,ýs 1?oziev et.¶.sé de Pai, i m'~a1es des
9ncaaie de .VOreille d'u, L« ckxd~. Nfez et. clip

L'anatomie det vie respiratoires supërié.iiies -,
-éuié,oigneiusement, jiiêiùe,.a-u point« de vue coinpar,

et les auteurs nous rappellent. en physiologie, que l'ait
que îhous respiroiis se r-édlauffè--au *(ontact d6 la niiiquèubË-
se pituitaire. En traversant les fossés haÉales c*êt air sý
charge d'humidité devient'inioins irritant pour1le larynx
et la trachée, et plus propice à* l'hémnatose.

D)'après Ruault " le nez est encore l'orgàne de défeîi-
se dles voies respiratoires profondes, et en effet, c'et
un filtre qui retient dans les cils. vibratiles de la mu-ù:
queuse les poussières et les germnes de contamination
qui sont contenus dans l'air que nous respirons." e Et ]

Lermoyez attire notre attention sur le pouvoir bacteri.
cide du inucus de la pituitaire, et les dangers que présen-
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